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A.V ROY DE FRANCE, CHARLES IX. 


ODE. 


ORLANDE DE LASSVS. 



) ^dis quifaijôit njn auure 
[De laborieux manœuurej 
'ndoureterniT^erfon nom: 
Par vne belle couflume 
Souloit baiüer a fa plume 
^^Ique grand Dieu pour patron: 

i^oj qui d’vne voix rauie 
QomhatXhs ans^ & l’enuie^ 

D^vn inimitable ton: 

qui faut-il que fadrejfe 
La Jidujique que je drejje 
Sinon au grand Apollon? 

Atoy (Sire) en qui Nature^ 

D ’vne rare architeéïure 
Ordonna des le berceau. 


Tout ce que la terre ^ tonde 
Produit en tout ce grand monde. 

De bon, de riche, ^ de beau. 

tqy (Sire) qui manie" 

D"vne prudente harmonie. 

Tes biens, ton ame, çÿ* ton corps: 
^ui ivne haute Muftque 
Çouuernes ta République 
En beaux çÿ* heureux accord’^- 

Pren donques de moy pour gage 
Démon vouloir, cejlouurage 
Jou-^ toy je mef^ aux chams: 
jifin que chacun entende 
Comme tu es a ORL^JVDE 
Le Mecenas defeschant:^. 
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Sur la race des valoys Sur. Enfoiidoux ncftarfabreiiue Lepl’gradRoy ^fë trenue, 
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Ù R L A N D e: 








4 ^ 


On nom que mô vers dira Tout le monde remplira Dc ta louange notoi- 




re> Deçà louange nocoire, Vn ras qui 


cbanrcntdc 


5E 


1 ^ 


rn 






toy, 

H 


Com^: il faut fonner ta gloire: Corne il faut fonner fbnner ta gloire: lupiter ayant meitioî- rc* DV 


nc vieillcdcflinéc Autre-fois déterminée ParForacle de Themis A commandé A cômandéque Florcn- 




ce, DeflbusJcsloix de laFrànce Te courbe le cbeffoubmis Te courbe Te courbe lecheffoubmis* 
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Seconde partie, S V P E R I V S. 


IJ 

fesg 




t 


E comble de ton fçauoir Le. 




Et de tes vertus en- 




fcmblc Et- 




Dit q Foû RC rçauroit voir Rien q toy qui te rc- 

mi' 





Du grad monde iapaintutc. Les chemins de la natii- rc, Et la Mufique Et la Mufi- 



quedescieux.Er. 




Et la Muüque des cieux. 
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Seconde partie. 


S V P E R I VS- 




Lusjcmcpiqiie &plus je fuis rétif, l’aym/scftrclibre ôc 








veuxeflre cap¬ 


tif, Ccrfoîsje meurs Cent. ^ Cent Fois je prctx 




Cent fois je pren naiflance Cent. ^ 


Vn Promethéic en paffioîi je fuis, Et pour aymer pcr« 




<^ant toute puiflance, Nepouuantrieti je fayeequeje 

tQ- 


puis je 




faycequejepuis, je fay ce que je puis. 
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O R L A N D E* 


Nbien petit depres me venez prendre Pour vous payer. Qi^c 


je n’cusoncAngloys de voftre taille, Car à tous coups Car à 


tous 




coups voteriez vous criez baille baille baille, baille baille baille, Surmoy ne faut telle rigueur telle rigueur 




eften- 


dre, Câr de pccune 


vn pcti vn peu vn peu ma bout G; eft tedrc,Et tourc-foîs j*en ay vaÜ- 




❖- 





le qui vaille vaille qui vaille vaille qui vaille qui vaille vaille qu i vail- 




l e Vn bien petit. 
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Seconde partie. SVPERIVS, 




Aisà vo^vûir Illcmbkauis llfcnibUauisqu*on ne vo^ vueillc ren- 




dtc Cequ'on vü^doitj beau fîre ne vous çhaillej beau firc ne vouschail* 


le, beau. 




Qiiad jeferay Quid je feray plus garni de cliquaillede cliquaille Vous en au- 


ë 






m-i 


re?, mais il vous faut attendre, mais. m ai s il vo'’faut attendre, mais. 
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mais il vous faut attendre, mais. mais il vous faut attendre Vn bien petit. 

~Superiïis. ~ B 
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iDaladi- 


Vn de ces jours Vn de ces jours ne medi- 


ç. Me hapant Me hapant 





Mehapant Mehapanc à Fimporueu^ MeursgallarMeursgallat c*cfl: aïTez beu. Meurs gallat Meurs gallârCeft 







-e- 


■z 




aflèz beu^ceftaflèzbeu. 





























































































































SVPERIVS. 




:—r~i 


r^j 

- 1 ^ 



Erfc inoy donc Ver{êrnoy dôcdu vin du vinnou- 


uean. Pour 





m’atracher Pour m’arracher horsdu cerueau Le fbing Le Ibing par qui le cœur 


piaitjÊjpëëgglfj^ 





me tombe, Verfe d5c pour meFarracher Verfe doc Verfe dôcpour me Farracher, Il vaut mieux y- 



urefe coucher Dans le lit que mort que mort dans la tuna- 


be, Il vaut mieux y- 


rtr"T-T - -1 

1 . . 4 .* 
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s^ZTzriHr 
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be, 

WTi 


ure fe coucher Dans le Ut que mort que mort dans la turei’- 





























































































































nés, Qiienevcuï 


FoibUefpntO füibljfjefpric chargé de tant de peî- 


i---===f= 


J-. 




tufoubzla terre dckendrc! Ocœaratdant que n es tu mis en cen- 

—rT-lV'ï-“~T 


drel O triflcs yeux que n’cfles vous fontaines! O bien douteux! ô peines trop certai- nés! 


-A~f —^ ^ g Jv 


riEZüauzsx-- 

' . X V ’ . - . 

-4 - L-i-—1—-1 --' 

1 OdouxfçauQir trop amer à comprendra O Dieu qui fais quêtant 

-p-r^- 

fofe entreprend re> que. ^ 




Püurquoy rédnij me? eq* _ treprifes vai- _ nés? 






























































































































































Seconde partie. 


S V P E R I V S. 


SËiÊgg|E^fÊl^|E|^ 



leuiiiS archer, ârciler^ n as point d'yeux, Pourquoy fi droit as-m pris ta visé 








eî O vif flambeau qui cmbraifeslcs Dieux Pourquoy as*ru ma froideur attise- * eï 


u L4J^ 


@—-tti—ÏT h 


'5' 

O face d'An- 

----4: — 1 

gel OccEur. Regardjsau- moins Re- gard£aumoînsIe| 

--i; 

«H . " T T ( r ▼ 


' tourniétquc/cn- 

4 ^ ^ 4_4-^-- J-J- ^ - i-4-—— 

du- rc, Regardj^ au moins le tour met q j'en- 

--A*I P 1 1-i-i A r-tr^ -- 



du- rc. _ . - B iij 
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O R L A N D E. 




Souf. Soufflons dautant 

m 



amis Souf. ^ 


& faifonsfedc &, 



&faifbnsfe- 


fte A ce bon vin pendant que le te- 

H 


i 




nons. Car fans fpuffler fh*ome meurt comebefte, cominebcflcj, Etenfoufflantnozvies Ereafouf- 


pi 





fiantnoï vies mainr î^ppufr prfoufflonsdôc^|ïienentretenons Matin & foir la bonne foufflç- 
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fit. Profit fans vertu. Ne vaut vn fetu, Nevautvnfetu Profit fans vertu Ne vaut. Ne vaut vnfe- 



tu,Profit fans vertu. Ne vaut vn fetu. Ne vautvnfetu. 

























































































































































s V P n R I V s. 


-aiT*- 


ïîi; 




Enimc qui demande, 


Femme qui demati- 






de. Valet quicommandc^ Valet qui comman- 


lizx: 


dCjCheualqui recule, Vn vieux chien qhLTiIe,Vn, ^ 




Homme qui i’en-yure, Hom. 


Bien tort Bien tofl Bien toft Bien tofl t’en deîi- 






J - ure, Bien. Bien toft B icn toft Bien toft Bien toft tendeîiurc. Bien tort t’ en dcliure . 

! Superius, C~ 















































































































































































































































































































































































O R L A N D E. 



toucres nouuelleSj Puisque vo’eftcs fi rebelles Puis que vo^eftes, Bonvefpre, bonne nüiii:^ bon G>ir, 




- 1 -- ; --- - -—e- 
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- T — r w 





V A "v T T ' ^14 ^ V V g 


®^ îtxri— 



t-^ 



bon foi r» EQnjgur» Bonjo ur, Bp jour, B p j our, B onjour^ 
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Seconde pmic* 


S V P E R I V S* 


II 


ipîjiig.^1^ 

Ais fi vous cueillez des groifelles Mais fi vous cudl- lez | 



Enuoiez-mcnj Enuoiczvmen, ■ 




car pour tout voir, car pourtour voir le fuis gros, le fuis 



gros, le fuis gros, vous voir mais, Quelque matin mes damoifclles, Quelque mariti 





mesdamoifel- les, Bonjour, i. Bonjour,Bojour,Bôjour, Bojour,B6jour,^ ^ _ 

C iij 




1 




























































































! ' V^ cer- 




ORLANDE. 


Aifihledemaine, 


5 *» 


Amoureux verger, 




A. ^ 9 ^ Amoureux verger, Amoureux Amoureux ver- 

i M 






ger, A. Repos fans dan¬ 


ger, lufiîce 





raine, Science hautaine, Sci* 


Science hautai- 


ne, Sçi, ‘ 


Ceft Paris entier, Ç'çft Paris entier, C’eft Paris entier. omr.'- 



































































































































s V P E ^ I V S. 




*Amour me va tout au rebours tout au re¬ 


bours, la 





je lamente, C’cft lacaufêpourquoy je chati- te D amour me va tout au rebours, D a* tout au rebours,Tout 


p^Sgigig^ 



au rebours me va d amours. Tout au rebours Tout au rebouts me vad*amours,Tou^ 
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Vint fois, cent fois, ne fçay combien: Pour faite quelque chofe vile 


Frété Lubin le fera bien. Ou mener vie falutaire, 



Ou mener vie falutaire, Ou mener vie falutai- 


Frere Lubin, Frète Lubin, 


Frere. Lubin, Frète Lubin ne le peut faire. 


































































































































































Seconde partie. 


S V P E R i V s. 


JL 







Our riiettre coma vn hômjs habile Le bien d autru7 aucc le 


fien^ Et vo* laiflcT fans croix ne pile, Frere Lu- 




binle fera biefi,Onàbcaudire je le tien Et le preiTer Etle 




prefTcr de fâtisfai- 


rCj laniaisne vous Jamais ne vous en rendra rienj Frere Lubin, • 




\~~... Fiere Lubin, Frere Lubin, Frere Lubinne lepeut faire, ne le peut faire, 
j Superius, 
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Tierce partie, 



O R L A N D E. 




Our débaucher Pour débaucherparvn doux fii- 



lefiibiile, de viel¬ 


le fubtile. 


Frère Lubinle 




l ' fera bien, Il prefcbjQ en théologien: Maispour boite de belFeau claire Faites la boirû à voftrc chîcn, Fte- 



î 


reLubin, Frere Lub in ne l e peut _ Fr«e Lu bin, Fr e re Lubin ne le pe ut faire, ne le p_eut faire. 
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Qj^ttiérae partie. 


SVPERIVS. 


H 




Our faire plus-tofi: mal que bien, Pour faire plus-toft Pour faire plus-tort 

:d 




mal que bien. Frère Lubin le fera bien le fera bie n, Ftcre Lu- 




binlefera bien: Et fi c'efl: quelque bon affaire, quelque bon affaire, 


-J-JCj 


quel. 






Frere Lubin, Frere Lubin ne lepeut FrereLubin,Frere Lubin ne le peut 

e- 


L_i, _ f^ire, Frere Lubin ne lepeut faire. 
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'O R L A N D E. 


• î 


r 




t--r-r:tor:r] 


“^T'i— 



-i.s SOL.?!- -- 

L:£_gry~îrArTT—r-t^ 


V -II. Ail 

1 l'j 

^ ^ Il ^ 111 ’ i 1 

E vous donne en confdence;, 


levo' 

MoDRsen 


4. .A 4_«1A . . . 1 1 . T ~t-i 

A . V 


confcienc 

:e La fl 

L JLm 

tien- 

ce ^ 

La fcience 

Æ* ^ 

Depor- 

^ * A ^ A y 

® ♦i "1 1 


?T * fT Y 

A A* ^ L_aIj 





f 1 V* À. 1 





ter, Deporterlefaix&fomr me, D’vnc vertu quîfe nom- 






ime Paticn- ce, 

Ëi:- 

Patience, 

Patience. 












































































































































s V P E R I V s. * If ^ 


-1 ♦ ♦ A „ 1 i.■ ♦ — T—— 

IJ-( 


3 

-■ — h-v — -1--^-+--4— 

E plufieurs chofes Dieu nous garde, Depluficurschofes, De pluficurs 


P ' 

4 

chofês Dieu nous garde,nousgar- de: Detourefera- 

± 4 J L , . 1 . , , 

~A 

rF I 1 I 1-A 1 & 

0”^ 

4-4^ —Y [ --3^^ 


me, Detoute femme qui fe farde, qui fe farde: D"vn feruiceurqui 



fe regarde, quifèregar* ‘ de, regarde: Etdebeuffallé iânsmoutarde: Depetitdi- ner^ 


-rqra 

ôTi 

— !-• »•'. i. à ^— ï — 



v ô } 

L - A^ À.A A A ▼ T ▼ A ▼ a. 


V T-- V 1 V V V “CT -v-y V ^ - 

Ê--- 

-x-- . TUT" zTzn:z^ —- ç; 



De petit dîner qui trop t^rdc, qui trop tarde, qui. * ^ qui crap tarde- 

D lij 
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O R L A N D E. 







Mour, A- 


niour,donne-moypaix ou tteue, Oubienre- 






ti rCj & dVn garrot plus fort Tranche ma vie, & m^auance la mon, Me 



bien-heurant, d’vnelangueurplusbtcue: Soir que le jour fccouchjcoufêreleiie lelcn toujours 





vn P enfer qui me raorcI,Etcûiitaiïîax au cours 








au cours 


dcfoiief- 




fore De pis en pis,Dcpisçnpis tncsangoiilès mes angoiflès fengteue. 
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qu’A- moar donc. Puis. me veut fccourir, ne, S*! ne me veut fecourir. Pour 




-tx-ir-4ü=l=tx=Ed 



A y . . A f l ^ A 1 VA 1 ^ 1 v-4r-Jt-A—f—P4“'/ 

—T 


1 1 


;=xet==3s::^==:ir-. 

T- M ▼ ! 


'niedefcndre îl me plaîft de mourir, Etpar lamorttrouuer madeliurance, irouucr ma dcüuran- 


I 




-e- 






1 


ce, E t par la mort crouue/ma deliu^nce, trouuer ma deliutaa^ 




ce. 
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Dialoguü^ Ahui£t^ Premicrcoeur, 

t 


O R L A N D E. 




x; 




OU Caron nautonnîer infer- naU C’eft Fcfprit cp]o- 


gjifjügg^lÉtp 


ré d'vn amoureux fi Jclle^ Lequel pour b ien ay mer n’eur j amais que du 





mal. LepafTa- 




:$Æ 


gc fatal., O demande cruel- 


kl Amour ma fait mourir^ A, 






Hc de ^racc Caron re^jfr^yen ta Bart^uc. 
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Dialogue. Ahui^H:. Premîercœut. 


■ T È H “ Ô R / 




naU Ceftrefpnc ' 


Ola Caron nainonnîcrinfer- 




éploré *d'vn amoureux fidelie. Lequel poutbien ay~ i^cr|Le* | 






n’eut jamais que du mal. Le pafîa- 






gCjfatal- O demande cruellej Amour m’a fait mourir^ 


Hédegrace Caron rc- 


çoy moyen ta barque^ en ta barque. 


Sup, 


^ E 
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O R L A N D E. 






A "t" l • 1 

A À 4 4 T^^^^^rX-ÂlQCrTTI_ 

tt r~g \ V V-TH^ T ▼_. .. .. 

H- ^ ^ V j J- 1 > ' j > —-^1 

* Tyray donc maugté toy, car j’ay dedîstno ame Tant de traiz amoureux, & de larmes aux yeux Qi^ ; 
1 . ! . -t- 1- ■i--t—1—4 ï—-A-A-^-4. 

—TT-i— -1 "A jk 4 _ A ji_L_m - - ÂTê^ti -~i 



^ >, „ 1 —— -, -... -. ^"1-^ f"” ----— .j 

" je feray Q^eje feray le fleuue & la bartjua &?Ja rame, &. & la barque; & la 

II. I_ _LJ_a, -l—L-lw-l___ A _J ! 

--ïfx—T-T-T-r 

1 ^—T A T—A—A». .—1-1.—— i 1 1 1 ■—T ~-w * ' A î4 — A -1 


' 4.a-♦ T T T ^♦ A A T ~Z2 :^ 

,tt ^ fm 


:f 

■ rame, Q«eje feray 

_—1-t-- -- — — — 

Queje feray le fleuue & la barqu/û &la tame^ 

“4-4-A . .t: 

,. ,- —----------- U 

—T T Y~a a w 


;trîztfc=- 


t-■ 

! ' & la barqujs & la ram e. 
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Ptim*. TENOR. 


iS 






Tyray donc maugrc toy» car j ay dedans mô ame Tant de traiz amoureux, & de larmes aux yeux 




Qi^jeferay Queje feray le fleutie & la barqujC & la rame, &, ^ & la barque 


’ & la rame, Queje feray, Quejeferay le tîeuue & la barque: & la rame, &. 






&Ia barque &c la rame. 

















































































































































Diatôfflc Aiiui<5t. Premier cœur. 


O R L A N D E. 







Doux par¬ 


ler. 


dont Fapafl: doucereux Nourrit en- 



< 5 ^ 




reuxî fâuûureux! O cheueuxd’otî O coutaux plantureux Deliz, d’œillets, 



jde pûtfyr£i& d’yuoirci O feux jumeaux dont le ciel me fie boi- 

—+~^- -—■— 


re A filoïigstrais levé- ; 








pinamoure\];:llfvenin anjouteuxl le ystun an^onreux. 


t 
































































































































' 


lDialo<^uc A huid. P remier cœu r. 


TENOR. 







±:$; 


Doux par- let 


dontFa- paft doucereux Nourrir 






encor la faim de ma mémoire! 


O baifer fauoureuxl O cheueux 


d’or! O coutaux plantureux De lîz, d*oeillers,dcporfyrjei&: d’y- 


uoitel O feuxjumeauxdôclecielmefitboî- 


rel A filongstraits le venin amoureux'. le 






venin amoureux! le venin amoureux. 
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• Seconde partie^ __ R L A N 



reuiendta jamais Hieure Qu*aure mes bras, Q^entre mes bras je vo^ puillè f auoîr? Q^ctre mesbras je ; . 




-f:" 

r,-- ,.. ...■■■ ■ - ■■ ■ -— 
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f... 1 

f V V ^ ■ 
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-1 

\-i—U 
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t4 p ■ im. ... . -■ 


vom^uifle r je vo uspui ilè r auoir? 
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Seconde partie. 


i’ TENOR. 


lo 






DiamanSj o lû pourpicz de rores! O chant 






qui peux les ScyEcs efmouuoirî les, ^ 


Et 




dea beauté Z Etdeabcautéz ^reuiendra jamais Fheu- rc, re- 



uiendra jamais reuiendta jamais Fheure Qt/entre mes bras^ Q^eotre mes b ras je vous puifTe t: auoirî Qu^eo- 






❖-❖-e 


îre mes bras je vous puific r’auoiri je vous puiiTe f aiioir? 
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